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véritable communion s’instaure avec leurs 
combattantes, cela même si c’est la vache 
qui décide de l’issue du combat ; l’éleveur 
n’ayant aucune prise sur son animal à 
ce moment-là. Alors, quand nos vaches 
gagnent, c’est la récompense suprême. Le 
Graal pour toutes ces années de travail.  

Q5 : J’observe une très grande 
fierté de chaque propriétaire 
pour sa bête. Mais est-ce plus 
que de la fierté ?
C’est essentiellement de la passion. On 
passe énormément de temps avec nos 
bêtes. Un contact presque filial s’éta-
blit avec nos vaches. Elles nous recon-
naissent. Même le bruit de nos voitures les 
font réagir quant à notre présence.

Q6 : Pourquoi les combats de 
reines et quel est l’objectif 
premier pour les propriétaires, 
indépendamment de la victoire 
lors des combats ? 
Le plaisir du combat entre vaches. L’ob-
servation de notre animal. Est-ce qu’elle a 
du potentiel pour le futur ? Parfois, on se 
trompe complètement. Une forme d’ego 
est de mise entre éleveurs, n’ayons pas 
peur des mots. Mais, c’est déjà le cas 
lorsque les vaches sont à l’alpage. Une 
hiérarchie naturelle se manifeste entre les 
bêtes ; une saine concurrence en découle 
entre éleveurs. Mesurer ses vaches avec le 
voisin est instinctif et chaque vache reste 
libre de combattre ou pas. Une fois ame-
née dans l’arène, elle fait ce qu’elle veut.

Pour les éleveurs, ces journées sont aussi 
l’occasion de partager leur passion avec 
les habitants de la région et les touristes, 
de mettre en avant les produits du terroir 
et de sortir un peu du dur travail quotidien.

Q7 : En cas de victoire ou d’une 
place honorable, quel est l’im-
pact direct sur l’élevage du pro-
priétaire sur le plan financier et la 
réputation de l’éleveur ?

La réputation de l’éleveur en est forcé-
ment grandie. La forte probabilité d’avoir 
la chance de vendre sa vache, même 
si c’est -trop- souvent à contre-cœur. 
Néanmoins, l’éleveur a également besoin 
d’argent pour soigner, nourrir et faire per-
durer son élevage. Et ce n’est pas la cloche 
qui est offerte au vainqueur d’un combat 
qui permet de faire le joint. En revanche, 
les recettes des combats de reines per-
mettent notamment d’affirmer une grande 
solidarité entre éleveurs en finançant les 
syndicats d’élevage, en soutenant des 
projets communs à vocation agricole ou 
encore en contribuant à des caisses d’as-
surance qui aident les éleveurs en cas 
d’accident ou de maladie d’une vache. 

Q8 : Quelle est la portée touris-
tique et culturelle pour une région 
comme le Val d’Hérens ?
Évidemment, l’image de la race d’Hérens 
est incontestablement porteuse pour le 
tourisme de la vallée, mais également pour 
tout le canton du Valais. Les Evolénards 
sont très fiers de leur patrimoine. C’est 
inné chez eux. Ils vivent journellement 
avec leurs vaches. Ils protègent jalou-
sement leur identité et leurs coutumes 
ancestrales. Les amis ou touristes de 
passage sont enchantés de cet état d’es-

prit et c’est probablement la raison de cet 
engouement pour notre région. 

Q9 : La présence du loup dans le 
Val d’Hérens représente-t-il une 
menace pour les vaches d’Hé-
rens, cela indépendamment des 
cheptels de chèvres ou de mou-
tons ?
Il s’agit d’une menace pour la biodiver-
sité. Récemment, un veau d’Hérens a été 
attaqué. Naturellement, la vache d’Hérens 
n’apprécie pas particulièrement les chiens. 
Son instinct naturel est donc de faire face 
au loup afin de protéger le troupeau. Mais 
c’est un sujet chaud dans la vallée et dans 
tout le Valais. On peut le comprendre évi-
demment. Le Val d’Hérens a le privilège 
d’être bien pourvu en gibier pour l’instant, 
ce qui semble préserver l’attaque des 
loups sur les veaux d’Hérens. Qu’en sera-
t-il à l’avenir ?

Q10 : Le Val d’Aoste, en Italie et la 
Haute-Savoie, en France semble 
avoir la même passion que le 
Valais et le Val d’Hérens pour la 
Race. Qu’en est-il exactement ?
Chaque année des combats de reines de la 
race d’Hérens sont organisés dans  
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Q1 : Quelle est l’origine 
de la Race d’Hérens et 
quelle est son histoire ?

La race d’Hérens est vraisem-
blablement le vestige d’une 
population bovine qui peuplait 
à l’origine l’arc alpin des Alpes 
autrichiennes à la Savoie. Sa 
morphologie crânienne la 
place parmi le bétail à crâne 
large, caractère qui se retrouve 
chez les petits bovins du néo-
lithique. Ses ancêtres étaient 
présents en Valais vers 3000 
av. J.-C. comme l’atteste un 
fragment de crâne retrouvé 
dans le site archéologique 
de Sion Saint-Guérin. Cette 
race est fortement apparen-
tée aux races autochtones du 
Val d’Aoste (nord de l’Italie). 
Par ailleurs, sa ressemblance 
avec la Tuxer du Zillertal autri-
chien a conduit les respon-
sables de ces races à procé-
der en 1925 à des échanges 
limités de reproducteurs. À 
l’époque, les troupeaux de 

vaches transitaient par le col 
Collon, un col limitrophe qui 
relie la Valpelline dans la val-
lée d’Aoste, au nord de l’Italie, 
au val d'Arolla, à l’extrémité 
du Val d’Hérens, au sud de 
la Suisse. La similitude des 
patois entre les deux vallées 
y était probablement pour 
beaucoup dans ces échanges 
entre voisins, ce qui toujours 
le cas de nos jours au demeu-
rant. 

Q2 : Comment peut-on 
expliquer le caractère 
de « guerrière » de la 
vache d’Hérens ?

Dans toutes les races de 
vaches, il y une dominante 
mais on n’ignore encore à ce 
jour pourquoi cette domination 
est à ce point exacerbée dans 
la race d’Hérens. C’est dans 
leurs gènes. C’est tellement 
vrai que dès la naissance, tous 
les veaux luttent déjà entre eux 
pour asseoir leur autorité natu-

relle. À tout âge, dès qu’une 
vache d’Hérens rencontre une 
congénère, elle doit savoir si 
elle est plus forte ou moins 
forte, c’est instinctif. Soit l’une 
d’elle accepte la domination 
sans lutte, soit le combat s’en-
gage jusqu’à ce que celle qui 
se sent plus faible abandonne.  

Q3 : Toutes les vaches 
de la Race sont-elles 
prédestinées au com-
bat, respectivement 
comment les sélec-
tionne-t-on ? 
Tout d’abord, on garde le tau-
reau pour les saillies afin de 
maintenir le côté combattant 
de la race d’Hérens. L’éleveur 
a le feeling pour sentir quel 
animal est prédestiné au com-
bat. Bien évidemment, il peut 
se tromper. C’est dans l’ordre 
des choses. Mais en général, 
son instinct ne le trahit pas. 
Dès lors, il peut l’amener dans 
l’arène pour combattre. Il est 

amusant de relever qu’une  
« reine » qui a gagné pendant 
des années et qui se fait 
battre par une  « jeune » peut 
déprimer pendant quelques 
jours. 

Q4 : Quel est le fonde-
ment de la passion des 
autochtones du Val 
d’Hérens pour l’élevage 
de la Race, puis les 
combats de reines ?
Les gens de la vallée vivent en 
parfaite osmose avec les trou-
peaux de vaches. La plupart 
sont nés dans cet environ-
nement. Forcément, de vives 
émotions grandissent avec 
le temps. C’est souvent une 
histoire de famille. Les natifs 
de la région se piquent au jeu, 
comme leurs grands-parents 
et leurs parents. Et puis vient 
le moment du combat. Les 
éleveurs avouent être dans un 
état second lorsqu’ils lâchent 
leurs bêtes dans l’arène. Une 

Voici mes trois interlocuteurs : DYLAN MÉTRAILLER, directeur de l'Office du tourisme d’Evolène, FLORIAN PANNATIER, responsable 
de l'Office du tourisme du Val d’Hérens, MARIUS PANNATIER, éleveur de vaches d’Hérens et propriétaire du Gîte du Clos Lombard



OLIVIER JAYET, BIO
BUREAU DE COURTAGE AVEC MAÎTRISE FÉDÉRALE ET AGRÉÉ FINMA DANS LES DOMAINES DE L’ASSURANCE, DE LA 
FINANCE, DE L’HYPOTHÈQUE, DE L’ENTREPRISE ET LA COMMUNICATION (CANADA SUISSE NOTAMMENT)

• Apprentissage de banque 
• �Parcours banque, puis assurance auprès des grands acteurs des deux branches• Maîtrise fédérale en matière d’assurances 

privées (Master)
• �Ancien Président de l’Association Suisse des Diplômés en Assurances (ASDA) pour le Canton de Vaud.
• �Ancien chargé de cours pour la formation professionnelle pour les candidats à l’examen fédéral
• �Ancien chargé de cours auprès de CEFCO / « Management de projet » et « Coordination de vente »

FLORIAN PANNATIER, BIO
Né le 16.12.1991. Florian a grandi à Evolène, dans une famille où l’élevage des vaches de la Race d’Hérens a gardé une place importante 
bien qu’étant une activité accessoire, en plus du travail quotidien.Passionné depuis toujours par l’histoire, la nature et les traditions du 
Val d’Hérens, et désireux de travailler à leur sauvegarde, c’est le monde du tourisme qui l’a intéressé à la fin de ses études. Aujourd’hui 
responsable de la coordination et du marketing des offices du tourisme du Val d’Hérens, il reste passionné par ces vaches et donne 
régulièrement de précieux coups de main dans la ferme familiale. 

DYLAN MÉTRAILLER, BIO
Originaire de la région d’Evolène, amoureux et passionné des traditions vivantes régionales, responsable de l’office du tourisme de la 
commune d’Evolène et membre de nombreux comités associatifs.
 

MARIUS PANNATIER, BIO
Né le 3 mars 1967. Marius a grandi à Evolène dans une famille d’éleveurs qui tenait également une petite épicerie au centre d’Evolène.
C’est le monde du bois qu’il a d’abord intéressé jusqu’à devenir menuisier, tout en s’occupant du troupeau familial avant et après le 
travail. En 2010, avec son épouse Catherine, ils rénovent un ancien bâtiment datant des chantiers de la Grande Dixence et situé à côté 
de l’étable familiale et en font un gîte avec de confortables chambres d’hôtes.Aujourd’hui, Catherine et Marius jonglent entre les activi-
tés liées à l’élevage et celles liées à l’accueil des hôtes avec une énergie et une passion qu’ils aiment partager avec ceux qui viennent 
à leur rencontre.

l’Espace Mont-Blanc, en Chartreuse 
ou dans le Val d’Aoste. Cependant, les 
meilleures relations s’entretiennent 
avec nos amis transalpins du Val 
d’Aoste. Il est vrai qu’avec notre dia-
lecte pratiqué des deux côtés de la 
frontière, on se comprend mieux.

Q11 : Qu’aimeriez-vous rajouter ? 

Nous aimons partager notre passion 
pour la vache d’Hérens avec les tou-
ristes, les amis et les amoureux de 
la nature. Prendre le temps de leur 
expliquer notre enthousiasme pour 

notre région est devenu une évidence 
pour nous autres, Evolénards. Ce n’est 
certainement pas anodin puisque les 
gens de la ville ou de la plaine adorent 
grimper dans nos montagnes. Nous 
souhaitons rester humbles et respec-
tueux des bienfaits de mère-nature. 
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 « Venez nombreux nous rendre visite dans le Val  
d’Hérens. On vous attend avec impatience  »
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